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COUACS,
Une femme vint tirer par la

manchr un prêtre, au milieu do la
cérémonie d'un enterrement :

-Monsieur, j'ai deux mots à
vous dire.

-Attendrz que j'ai fini, malbon-
ne.

-Cela ne sera pas long, mon.
sieur le curé, il faut que vous m'é-
coutiez sur le champ.

-Eh bien ! voyons, de quoi s'a-
git-il ?

-C'est que vous êtes sur le point
d'enterrer un homme mort de la
picotte, à côté de mon pauvre dé-
funt qui ne l'a jamais eue 1

Tine lectrice du "Gaulois," de
retour d'un voyage en Italie, nous
adresse l'amusante petite histoire
que voici :

Un jeune médecin, mieux par-
tagé sous le rapport de l'esprit que
sous celui de la fortune, s'était éta-
bli dans un village de la Calabre-
Citérieure.

Malgré tous ses efforts, il n'avait
pu vaincre la défiance innée des
abitants et des fermiers des en.

virons. La clientèle ne venait pas
et le malheureux Esculape ne sa-
vait plus à quel saint se vouer.
lorsqu'une idée lumineuse germa
dans son cerveau. Un trait de gé-
nie comme vous allez voir.

Un jour de fête où toute la po.
pulation se trouvait réunie sur la
place de l'Eglise, il adresse à ses
concitoyens un petit speech qui
peut se résumer ainsi :

-Puisque vous semblez douter
de mes capacités, je veux vous
montrer jusqu'où va mon savoir.
Mes confrères se contentent de soi-
gner et de guérir les vivants; moi
je ferai mieux ; je ressusciterai les
morts. Trouvez vous dimanche au
cimetière et vous verrez.

Cette promesse fit sensation et
la nouvelle s'en répandit naturel-
lement de bouche en bouche. Aus-
si, au jour dit. toute la population
du village et des campagnes envi-
ronnantes se pressait-elle au cime-
tière pour assister à ce merveilleux
spectacle.

Le médecin commence par s'a.
dresser aux enfants d'un fermier,
mort quelques mois auparavant,
laissant une jolie fortune et des
regrets en proportion. Il leur pro-
pose de faire revenir leur père à la
vie.

Les héritiers se consultent et,
au milieu d'un silence général,
prient le praticien de n'en rien
faire. Ils s'étaient habitués au
grand vide qu'avait laissé le dé-
funt; chacun avait réorganisé sa
vie d'une façon nouvelle; puis ils
éprouveraient trop de chagrin à le
perdre une seconde fois.

Vint ensuite le tour d'une veuve
que le trépas de son époux avait
rendue folle de douleur, il y a dix
mois de cela. Celle-ci aussi re-
gomýa l.a propositign du Médecin.

LE. TANDEM DE M. JOLY.

JOLY.-Allons, Racicot et Chêne, faites donc un peu d'attention,
no vous asseyez pas comme ça. .Vous allez tomber en bas de la voiture
comme toute à l'heure.

Le cheval de devant n'est pas habitué à son harnais rouge. C'est
une vilaine rosse qui me causera quelque accident.

Elle devait se remarier à la fin de
son deuil et, ma foi, elle aimait
mieux laisser son premier là où il
était.

Après, ce fut un neveu que.a
mort de son oncle nilionnait
avait fait verser d'abondantes lar
mes.

Lui non plus ne voulut pas ac-
cepter la proposition.du. docteur ;
son brave homme d'oncle était au
ciel, délivré des peines de toutes
sortes qui émaillent la vie, et puis
la douleur que le neveu avait
éprouvée était de celles quîine se
renouvellent pas sans danger.

Bref, de fill en- aiguille, tous les
intéressés, interrogés, ne voulu-
rent pas, pour une cause ou pour
une autre, voir revenir à la vie
leurs chers défunts.

Seulement, l'intelligent médecin
avait ébloui les campagnards par
son audacieuse assurance et dès
lors les clients ne se firent pas at-
tendre.

Entre ministre et malade à l'ar-
ticle de la mort.

-Avez-vous jamais pensé dans
quel état-de conscience vous allez
vous présenter là-haut ? -

-Oh i répond le moribond, pour
ma conscience, elle est en bon état;
je ne m'en suis jamais servi.

A quoi entralne la politesse
Une dame avait demandé à un

jeune homme qui venait de perdre
son père, père tendrement aimé,
quelques renseignements sur les
inhumations à Montréal.

Les notes. prises, la dame quit
tant le jeune orphelin, lui dit: Je
vous remercie beaucoup de la com-
plaisance 'que vous avez mise à me
fournir ces tristes renseignements.

Et le fils, les larmes aux yeux,
lui répondit :

-Et moi, madame je suis heu-
reux de les avoir eus votre dispo-
sition.

Une bonne histoire-et absolu.
ment vraje, ce qui ne gåte rien:

Dernièrement un curé des envi-
rons de Montréal reçoit la visite
d'une douzaine de paysans.

-M. le curé, nous venons vous
demander de faire une neuvaine à
la Vierge.

-C'est tieÉ-bien, mes enfants.
-Oui, monsieur le suré, c'est

pour avoir de la grèle.
Vous voulez rire, mes enfants.

C'est le contraire que vous désirez.
. -Non, monsieur le curé. Il a
fait-si mauvais temps cette année
que notre récolte est au trois quarts
perdue. S'il y. avait eu plus de
grêle, nous serions tout à fait con-
ton ts.

-Comment cela ?
-Monsieur le curé, nous som-

mes assurés contre la grèle.
M. le curé refusa de faire la neu-

vaine.

Un notaire a été près d'un mo-
ribond pour reQevoir un testa-
ment.

En sortant, il rencontre la futu-
re veuve qui sanglote.

Et la saluant avec son plus gra-
cieuX sourire :,
f-Gs. hère madame, à une autre

fois...

Un poltron allait tirer à la cons-
cription sans paraitre éprouver la
moin.d-e inqiétude. A quelqu'un
qui s'en étonnait, il répondit :

" Oh ! je suis bien tranquille
quand même j'attraperais un mau-
vais numéro le ne deviendrai pas
soldat; car, heureusement, je suis
épileptique."

On dit d'un maladroit qu'il cra.
che en l'air pour que ça lui retom-
be sur le nez. Il me semble qu'on
se trompe en voyant là dedans une
maladresse ;ce n'est une mala-
dressé que si ça lui retombe sur
l'Sil.

B... appartient à la race des faux
héros.

Il prétend partout qu'il s'est
couvert de gloire pendant les trou.
bles de 37.

En réalité, c'est le plus traqueur
des traqueurs, et le bruit du canon
le faisait ymer.

Il posait l'autre jour suivant sa
coutume.

-J'étais à l'attaque de St. Denis,
à l'attaque de St. Eustache, à Pat-
taque...

-Laissez nous donc tranquilles,
fit un assistant impatienté ; on sait
bien que vous n'avez jamais été
qu'à Pattaque de nerfs.

Si les plaisanteries des journa-
listes ne sont pas toujours neuves,
celles de leurs lecteurs peuvent
l'étre quelquefois.

A preuve...
Une feuille parisienne et quoti-

dienne annonce qu'elle donne gra-
tuitement en prime un fort bel
ouvrage à ses abonnés d'un an.

Un monsieur se présente pour
réclamer sa prime.

-Pardon, objecte le caissier,
votre souscription n'est que de
trois mois.

-Pardon aussi, répond le mon-
sieur; l'abonnement est fait au
nom de mon fils, qui entre dans
son treizième mois. C'est donc un
abonné d'un an i

On dit que la cause va être:plai-
dée.

Nous lisions, il y a quelque
temps, dans un journal de New-
York qu'à une assemblée de fidè-
les, le ministre qui avait formulé
un appel à la charité fit circuler à
la ronde son chapeau pour recevoir
les offrandes.

Le chapeau, qui avait fait le
tour du temple, revint au ministre,
qui n'y trouva pas une obole. Il le
retourna alors sur la table pour
faire voir qu'il ne contenait rien
et s'écria avec ferveur :

" Merci, mon Dieu! de ce quo
mon chapeau me soit revenu après
avoir passé par les mains d'une
pareille assemblée."

Un mot de médecin qui prétend
avoir découvert un remède infail-
lible contre le cancer.

Dernièrement il entreprit un cas
superbe, le traita superbement et
Penterra de même.

Avant-hier, en faisant sa leçon
d'anatomie sur le sujet décédé, il
s'est exprimé ainsi:

" Messieurs,
" Je vais vous démontrer, par

l'examen des organes, que mon
malade est mort guéri.'

Comme il est des femmes gentilles,
Il est des calembours amers
Le phare illumine les mers,
Le fard enlumine les filles.

Un mot d'enfant qui nous est
fourni par une espiègle fillette à
qui il tarde beaucoup de quitter le
costume de son âge pour prendre
celui de " grande de:oiselle : "

-Vois-tu, maman, disait-elle,
c'est très incommode les robes
courtes.

-Pourquoi cela, ma chérie?
-Parce que, quand il fait de la

boue, on ne peut pas se retrousser.


